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Vers une histoire scolaire renouvelee
qui eduque ä la citoyennete

et reflechisse aux usages publics de l'histoire

Charles Heimberg

En Suisse, l'histoire est depuis quelques mois au coeur meme de
l'actualite, et la sombre periode de la Seconde Guerre mondiale y
occupe tous les esprits.1 Cette situation de crise donne une visibilite
exceptionnelle aux rapports qui existent entre la communaute des

historiens et l'ensemble de la societe. Et ces rapports desormais
observables au grand jour s'expriment ä travers les usages publics de
l'histoire.

Qu'en est-il dans ce contexte particulier de l'histoire qui est

presentee dans les ecoles Alors quelle constitue elle-meme une forme
de ces usages publics, l'histoire enseignee peut-elle ignorer cette
conjoncture de controverses et de remises en question du passe Et
ne devrait-elle pas justement en profiter pour engager un effort de
renouvellement et de clarification de son role

Les usages publics de l'histoire

Le concept d'usage public de l'histoire a et^ utilise pour la premiere
fois il y a une dizaine d'annees par le philosophe allemand Jürgen
Habermas. Dans un article publie par Die Zeit le 7 novembre 1986,
cet auteur entendait surtout reaffirmer la singularity des crimes du
nazisme. II s'exprimait ä cette epoque dans le cadre de YHistorikerstreit,
la fameuse quereile des historiens sur Interpretation de la periode
hitlerienne, et faisait valoir que, dans ce debat, il parlait ä la premiere

1 Pour une premiere Synthese de cette question, on peut consulter l'interview
donnee par Jean-Claude Favez au magazine L'Histoire, n° 209, avril 1997, pp. 78-85-
Voir aussi Madeleine Dreyfus, Jürg Fischer (dir.), « Manifest vom 21. Januar 1997,
Geschichtsbilder und Antisemitismus in der Schweiz», Zurich, WoZ, 1997.
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personne. Or, ajoutait-il, « il ne faut pas confondre cette arene dans

laquelle nul, parmi nous, ne peut pretendre ä la neutralite, avec un
debat entre chercheurs tenus d'adopter, au cours de leur travail, le

point de vue de l'observateur qui parle ä la troisieme personne ».2

L'usage public de l'histoire concerne tout ce qui touche a cette
discipline dans la societe sans etre directement le produit des

recherches de l'histoire academique. Pour l'instant, cette problema-
tique n'a guere interesse les historiens francophones. On en trouve
neanmoins la trace dans une publication portant sur la « responsabilite
sociale de l'historien »,3 Elle s'est surtout developpee en Italie oil un
colloque lui a meme ete consacre en mars 1993.4 Et Ton ne peut que
souhaiter, dans cette conjoncture qui les rend si presents, que ces

usages publics5 donnent lieu ici aussi ä des recherches nouvelles,
elargissant du meme coup le champ de la reflexion sur la memoire
collective.

Pour Nicola Gallerano, le point de vue d'Habermas etait un peu
caricatural, et la separation entre l'histoire et ses usages publics ne
devait pas etre si rigidement soutenue. Loin de diaboliser l'effet de

cette presence des questionnements de l'histoire dans toute la societe,
il s'agissait pour lui d'en souligner les aspects contradictoires, faits de

convergences, mais aussi parfois d'incompatibilites. Cela signifie qu'il
n'y a pas de raison particuliere de renoncer d'emblee et dans tous les

cas ä l'enrichissement qui peut etre potentiellement offert par ces

usages publics. Mais qu'il importe de savoir rester tres attentif ä leur
egard, et critique chaque fois que cela est necessaire.

Parmi les differents usages publics de l'histoire, on peut evoquer
ceux qui decoulent d'initiatives culturelles de la part d'auteurs ou
d'artistes, et ceux qui sont dus aux diverses interventions des

journalistes. Ceux qui relevent de la memoire collective et de ses rituels

2 Jürgen Habermas, « De l'usage public de l'histoire », in Ecritspolitiques. Culture,
droit, histoire, Paris, Cerf, 1990, pp. 187-197 (p. 194 pour la citation).

3 Ii s'agit d'un passionnant numero de la revue Diogene, n° 168, Paris, Gallimard,
1994. On y trouve notamment une contribution de Nicola Gallerano, « Histoire et

usage public de l'histoire », pp. 87-106.
4 Ces actes ont ete publies sous la direction de Nicola Gallerano, L'usopubblico

dellastoria, Milan, Francoangeli, 1995. Du meme auteur, aujourd'hui disparu, on lira
encore « Memoria pubblica del fascismo et dell'antifascismo », in Politiche della
memoria, Rome, Manifestolibri, 1993.

5 L'usage de la forme plurielle semble indispensable tant sont diversifiees ces
relations entre l'histoire et la societe.
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de celebration, mais aussi ceux qui se deroulent dans le cadre de

l'appareil judiciaire. Enfin, il ne faudrait pas oublier que l'histoire
enseignee en fait pleinement partie.

A lire les debats qui occupent les historiens, leur discipline
semblerait traverser une crise.6 Pourtant, eile n'a jamais ete aussi

presente dans la societe. On la rencontre au theatre ou au cinema,
eile a motive un grand nombre d'oeuvres litteraires. Elle represente
egalement un theme ä succes dans les medias, au point qu'une chaine

thematique cäblee vient de lui etre consacree en France. Le monde
de l'information ne cesse d'en parier, soit en repercutant les grandes
querelies publiques quelle suscite, soit en la pratiquant directement,
d'une maniere souvent discutable, pour commenter l'actualite. Dans
le domaine de la memoire, qui est desormais clairement separe de

celui de l'histoire proprement dite, les travaux de Pierre Nora ont
mis en evidence une acceleration du fait commemoratif.7 Elle peut
mener ä bien des abus8, mais eile ne peut pas pour autant etre critiquee
en bloc tant est grande la diversite des memoires et de leurs entretiens.
Enfin, au nom meme de cette memoire, il arrive que des tribunaux
soient appeles ä prononcer publiquement des verdicts qui concernent
l'histoire.9

II n'y a pas lieu de s'etonner que les usages publics de l'histoire
aient pris une telle intensite depuis la fin de la Guerre firoide, ä une

epoque oil les certitudes d'hier peuvent etre plus facilement remises

en question. Mais il faut surtout relever combien ces usages publics
ont dejä connu leur heure de gloire ä partir de l'emergence des fitats-
nation, ä la faveur de cette « invention de la tradition »10 qui s'est

nourrie de representations mythiques. Et qui servait ä leur octroyer
un passe prestigieux, et des fondements susceptibles de justifier leur
existence et de renforcer ainsi le lien social qui leur assurait une
cohesion.

6 Gerard NoiRlEL, Sur la «crise» de l'histoire, Paris, Belin, 1996.
7 Pierre Nora (dir.), Les Lieux de memoire, Paris, Gallimard, 1997, 3 vol. (edition

originale en 7 vol., 1984-1992). Voir aussi Mario Isnenghi (a cura di), Iluoghi della
memoria, Rome et Bari, Laterza, 3 vol., 1996-1997.

8 Tzvetan Todorov, Les abus de la mimoire, Paris, Arlea, 1995.
9 Qu'il s'agisse de rehabilitations ou de condamnations, on peut evidemment se

poser des questions quand des magistrals sont ainsi amenes a devoir dire l'histoire.
10 Eric John Hobsbawm, Terence Ranger (dir.), L'invenzione della tradizione,

Turin, Einaudi, 19942.
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On aurait tort de ne voir dans ce concept d'usage public de

l'histoire que la simple enonciation de banalites. A une epoque oil
l'historiographie tend ä renoncer ä ses grands schemas d'explication
globalisante de la societe11, ä l'heure oil, en d'autres termes, eile prefere
s'atteler ä des analyses pragmatiques12, de grands textes fondateurs,
dont la recente rendition n'est pas due au hasard, reviennent au coeur

meme de la reflexion ^pistemologique.13 lis nous rappellent en parti-
culier combien le travail des historiens se deroule dans un cadre social
determine, combien les questions qu'ils peuvent se poser sur le passe
des hommes dependent du contexte de leur formulation.

L'historien etant lui-meme un etre social, il ne peut done pas
s'enfermer dans sa tour d'ivoire pour effectuer ses froides recherches.
Certes, l'une de ses principales competences consiste ä savoir prendre
du recul, et ä inscrire les problemes qu'il etudie dans l'epaisseur des

temps et des durees de l'histoire. Mais cela ne lui permet pas d'echapper
ä ces interactions necessaires avec la societe, ni par consequent ä son
implication personnelle par rapport ä de nombreux usages publics de

l'histoire. II est vrai que pendant longtemps, il a pu croire, et on a pu
croire avec lui, que la neutralite du chercheur etait non seulement
possible, mais meme indispensable ä l'objectivite de ses travaux.14 Or,
aujourd'hui, la visibilite exceptionnelle de cette implication de
l'historien dans le monde social devrait surtout nous inciter ä reflechir
ä ce qu'ont pu signifier son apparente inexistence et les longs silences
de la periode precedente. Et nous permettre desormais de concevoir

11 Gerard NoiRIEL, op. cit., notamment le quatrieme chapitre consacre ä « la crise
des "paradigmes" », pp. 123-171. Pour une Synthese de revolution recente de

l'historiographie, voir aussi Antoine Prost, Douze legons sur l'histoire, Paris, Le Seuil,
1996.

12
« Tentons l'experience », editorial, Annales. Economic, SociM, Civilisation,

n° 6/44, Paris, Armand Colin, 1989. Ce numero special etait intitule: Histoire et
sciences sociales, un tournant critique.

13 Ceux par exemple de Marc Bloch, Apologiepour l'histoire ou le metier d'historien,
edition critique preparee par Etienne Bloch, Paris, Armand Colin, 19932; ou de
Lucien Febvre, Combatspour l'histoire, Paris, Armand Colin, 19922. Voir aussi Walter
Benjamin, « Sur le concept d'histoire », in Ecrits frangais, Paris, Gallimard, 19912,

pp. 187-206.
14 Madeleine RebErioux nous signale pourtant que dejä a cette epoque, la methode

critique en histoire etait elle-meme « reine en dreyfusisme ». Voir sa preface it Charles-
Victor Langlois, Charles Seignobos, Introduction aux etudes historiques, Paris, Kime,
19922, p. 7.
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un usage public de l'histoire qui soit « conscient et critique, capable
de remettre en question l'opacite et l'eternite du passe pour l'affranchir
de la tyrannie du present ».15

Les finalites et les contenus de l'histoire enseignee

Parmi les differents usages publics de l'histoire, son enseignement
figure evidemment en bonne place. C'est dire que toute reflexion

autour de l'histoire scolaire devrait tenir compte de cette dimension
citoyenne qui implique quelle soit fortement inscrite dans un contexte
et des enjeux de societe. D'une maniere plus generale, les finalites de

l'histoire scolaire decoulent de Celles qui fondent le projet educatif
general de l'enseignement public. Ä ce propos, en evoquant l'effon-
drement de la France en 1940, Marc Bloch ne considerait-il pas dejä

que « parmi ses causes profondes, les insuffisances de la formation

que notre societe donnait ä ses jeunes ont figure au premier rang » ?16

On peut dire en tout cas que les finalites assignees globalement ä

l'ecole sont tout ä la fois citoyennes - preparer les nouvelles

generations ä l'exercice de la democratie - et economiques - leur

permettre de s'inserer le mieux possible dans la societe materielle.
Precisons toutefois que la premiere de ces finalites doit desormais

etre comprise dans un sens beaucoup moins normatif, comme c'est
le cas dans la legislation genevoise qui insiste notamment, depuis une

vingtaine d'annees, sur des notions comme le developpement de la

personnalite, « la faculte de discernement» ou encore « l'indepen-
dance de jugement »,17

Quant ä l'histoire elle-meme, il est souvent souligne, et ä juste
titre, quelle a un role essentiel ä jouer dans le cadre scolaire, sur un
plan moral et citoyen, dans les domaines de l'identite et de la memoire,

et surtout pour que certaines erreurs de l'humanite ne se reproduisent
plus. Tous ces aspects peuvent venir nourrir les contenus de l'histoire
scolaire, mais en les mettant tous sur le meme plan, on n'evitera pas

15 Nicola Gallerano, Diogene, p. 106.
16 Marc Bloch, « ficrits clandestins », « Sur la reforme de l'enseignement », in

L'itrange defaite, Paris, Gallimard/Folio-histoire, 19902, pp. 254-255.
17 Loi sur l'instruction publique, Chapitre II, article 4, Geneve, 23 juin 1977.
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que surgissent ci et lä des contradictions, et qu'il faille faire des choix,
bases sur un certain nombre de valeurs.

Quelle histoire enseigner ä l'ecole Pour l'etablir, il faudrait
d'abord distinguer l'histoire tout court de sa version scolaire. Et lever
tout de suite un malentendu possible : en effet, l'histoire enseignee
ne doit pas etre seulement une simplification de l'histoire dite
academique. Elle doit bien sür s'en inspirer, et se renouveler en
permanence en fonction de l'evolution de la recherche et des debats
quelle suscite. Mais eile repond fondamentalement ä de tout autres
objectifs, et est d'une nature fort differente. Par exemple, elle ne
cherche pas ä verifier la validite de certaines hypotheses et elle ne
donne pas lieu ä de veritables enquetes. Elle vise par contre ä la
transmission de certains savoirs dans le cadre d'une relation pedago-
gique entre un enseignant et ses eleves. II s'agit done de se demander
quels sont ces savoirs, sur quels exemples porteurs de sens, et sur
quel modele d'apprentissage, leur transmission pourrait se baser.

En ce qui concerne les savoirs scolaires proprement dits, il est ä

souhaiter qu'ils dependent de valeurs humanistes telles que le refus
de la violence, la tolerance ou encore la solidarite.18 Us devraient par
consequent porter sur le passe de tous les hommes, ä une echelle
planetaire affranchie de tout nationalisme, et deboucher dans tous
les cas sur une possibilite de dialogue. II importe aussi qu'ils soient
bases sur des documents fiables et sur les resultats de recherches
rigoureuses, mais en meme temps ouverts ä la pluralite des points de
vue et ä la part d'imprevisibilite des experiences humaines. Dans sa
tentative de comprehension de la societe, l'historiographie recente
s est efforcee a juste titre de multiplier ses focales d'observation. Ne
voulant plus se contenter de reconstruire l'histoire des dominants et
des vainqueurs, elle a aussi cherche ä « brosser ä contresens le poil
trop luisant de l'histoire ».19 Ces savoirs scolaires devraient done en
tenir compte. Et etre con£us de maniere ä prendre en consideration
la complexite des problemes que les hommes doivent affronter et
resoudre. Enfin, ils ne devraient pas se contenter d'etre factuels, mais

18 Sur cette question des valeurs, voir Clairette Davaud, Marco Solari, L'espace,
une hole de vie..., avec une preface de Pierre Varcher, Geneve, Centre de recherches
psychopedagogiques du Cycle d'Orientation, 1995.

" Walter Benjamin, op. cit., p. 343.
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decouler de la fa^on particuliere qu'ont les historiens de questionner
le monde pour mieux le comprendre.

Quant au modele d'apprentissage ä mobiliser pour cela, il devrait
d'abord renoncer ä accumuler des donnees factuelles par la voie

prioritaire et toute puissante d'un cours magistral, fut-il dialogue. Il
y a dejä quelques annees, la Faculte des sciences de l'Universite de

Bale a souligne que l'apport de chaque discipline « au projet educatif
general n'est pas l'accumulation et la memorisation de connais-
sances factuelles, mais bien la perception de l'utilite sociale et le plaisir
qu'ily a ä deceler les questions qui se posent dans ce domaine ».20

Cette prise de position parait particulierement pertinente pour
l'histoire enseignee tant y sont vastes ses contenus possibles et grande
la tentation de l'encyclopedisme, cette conception des savoirs scolaires

qui est justement basee sur une tres large connaissances des faits. En
effet, leur accumulation dans le cadre de l'histoire, en les mettant
tous sur le meme plan, n'est pas la meilleure voie pour creer du sens

et favoriser la comprehension d'une societe. Elle ne peut guere
deboucher sur un enseignement qui s'adresse efficacement au plus
grand nombre. La dimension citoyenne de l'enseignement de l'histoire
devrait d'ailleurs inciter davantage ä adopter des demarches heuris-

tiques par lesquelles les eleves soient en mesure de construire eux-
memes leurs propres savoirs.

Cinq elements d'une pensee historienne questionnant le monde

Dans le cadre scolaire, il est important que les eleves puissent entrer
veritablement dans les modes de pensee qui sont specifiques ä chacune
des disciplines enseignees. C'est la en effet un facteur de develop-

pement et de formation qui ne doit pas etre neglige et qui doit trouver
toute sa place dans le projet educatif.21

20Prise de position et theses relatives ä l'enseignement gymnasial des sciences, Bale,
Faculty des Sciences de l'Universite, 1988.

21 Voir ä ce propos Bernard Schneuwly, « De l'importance de l'enseignement
pour le developpement. Vygotsky et l'ecole », Psychologie et education, n° 21, Paris,
1995, pp. 25-37.
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Au niveau de l'histoire enseignee, les contenus de ces modes de

pensee historiens ne vont pas de soi.22 Peut-on les decrire sous la forme
de competences particulieres En se basant sur ces concepts que
l'histoire emprunte facilement ä d'autres disciplines Ou s'agit-il de
les concevoir a partir des questions que l'histoire d'aujourd'hui pose
au passe des hommes

Toute histoire devrait necessairement se fonder en premier lieu
sur l'honnetete intellectuelle de celui qui la pratique, et sur un usage
critique de documents et de sources (au sens le plus large du terme).
Toute histoire contribue aussi en fin de compte ä la lente construction
de points de reperes et de connaissances factuelles sur le passe des

hommes qui doivent etre progressivement organises. Une histoire
enseignee qui chercherait ä mobiliser une pensee historienne devrait
done se situer entre ces deux poles — usage critique des sources et
construction d'une culture — qui en constituent respectivement un
moyen d'acces et un objectif d'ensemble. Elle pourrait des lors se

decrire ä partir de cinq elements constituant autant de piliers de ce

que sont les modes de pensee de l'histoire.23 Nous ne pouvons les
decrire ici que tres succinctement:

Donner du sens au present a partir de references au passe

La societe d'aujourd'hui ne manque pas de caracteristiques
significatives — que ce soient des droits conquis ou au contraire des

problemes ou des drames — dont il est possible d'aller rechercher
l'origine ou la genese dans des temps plus anciens. Ainsi n'est-il guere
de droits sociaux qui n'aient ete le fruit de luttes toujours recom-
mencees qu'il est peut-etre utile d'aller etudier. Et comment essayer
de comprendre ce qui s'est par exemple deroule en ex-Yougoslavie
sans se referer ä des faits historiques parfois tres anciens Cela dit,
l'idee de donner du sens au present en interrogeant le passe est autant

22II existe peu d'etudes a ce propos. Voir surtout Nicole Lautier, Enseigner
l'histoire au lycee, Paris, Armand Colin, 1997, en particulier pp. 124-128.

23 Dans le cadre d'une reflexion recente, le Groupe des maltres d'histoire du Cycle
d'Orientation de Geneve a defini sept objectifs d'apprentissages correspondant ä ces
poles et elements. Voir son document: Objectifi d'apprentissage : quelles competences de
l'elive cherche-t-on h promouvoir dans le cadre de l'enseignement de l'histoire et de
l'education citoyenne Geneve, Cycle d'Orientation, mai 1997.
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feconde quelle comprend des risques, et notamment celui de recons-

truire, apres coup et artificiellement, des evolutions lineaires ne

correspondant ä aucune realite (comme si, par exemple, le monde

d'aujourd'hui etait le produit d'un progres continu). II s'agit done de

la completer par une demarche de contextualisation des faits dans

leur propre temps.

S'interesser au passe, a ses richesses, ä son etrangete

L'histoire, dans la mesure oil eile s'interesse au passe des hommes,

permet de decouvrir des civilisations eloignees de nos structures
mentales et culturelles. L'une de ses raisons d'etre consiste ä savoir

prendre la mesure des speciflcites de chaque periode ou contexte de

ce passe, et ä savoir ainsi dejouer les anachronismes. Elle est par

consequent un bon moyen, dans la perspective d'une conscience

planetaire basee sur des valeurs humanistes, de se sensibiliser ä

l'existence d'autres civilisations, d'autres experiences humaines que
la sienne propre.24 L'interet pour l'autre est aussi un moyen de se

connaitre soi-meme, et il peut aider ä deconstruire les fondements

mythiques des histoires nationales.25 Mais cet interet pour l'autre ne

va pas non plus de soi, il peut mener paradoxalement ä bien des

complaisances ä l'egard de certains phenomenes identitaires. II
importe done d'en faire un usage raisonne qui serve surtout la pluralite
des points de vue de l'histoire, et l'imperieuse necessite de ne pas
s'en tenir qua la seule version des dominants et des vainqueurs.

Etre sensibilise a la complexite des temps et des durees

La question du temps est au coeur de toute tentative de comprehension

du monde et de son evolution. C'est eile qui nous permet en

particulier, ä partir de l'histoire, de donner une certaine consistance

aux faits que nous pouvons observer dans la societe. C'est elle aussi

qui peut nous fournir les moyens de relier utilement le passe, le present

24 Voir par exemple, ä propos des civilisations africaines, Ferran Iniesta, L 'univers

africain. Approches historiques des cultures noires, Paris, L'Harmattan, 19952.
25 Voir Suzanne Citron, L'histoire de France autrement, Paris, Editions ouvrieres

(Editions de l'Atelier), 1992; et L'histoire des hommes, Paris, Syros, 1996.
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et le futur.26 Au cceur meme de cette problematique, l'existence d'une
pluralite des durees est un formidable moyen d'acceder ä la complexite
de l'histoire, et ä certaines de ses dimensions plus cachees et immaterielles.

Elle donne acces ä plusieurs comprehensions possibles d'un
meme evenement. Elle permet d'expliquer pourquoi des elements de
la vie collective des hommes peuvent se transformer si rapidement
alors que d'autres demontrent au contraire une grande intangibilite.
Et c est eile en fin de compte, bien davantage encore que la seule
acquisition de connaissances factuelles, qui peut permettre d'organiser
et de periodiser dans une structure coherente tous les aspects de
l'histoire humaine.

Distinguer l'histoire de la memoire et de ses usages

Nous avons dejä releve que l'historiographie recente avait mis en
evidence la separation desormais etablie de l'histoire et de la memoire,
ainsi que 1 acceleration dans la societe contemporaine du fait
commemoratif. Or, la pluralite de ces memoires ainsi celebrees doit
etre prise en compte en tant que telle. Certaines d'entre elles relevent
tout d abord des manipulations d'une histoire etroitement nationale
ou n ont d autre utilite que de servir les pouvoirs en place. Mais
d autres formes de memoire doivent etre entretenues parce qu'elles
sont indispensables pour l'avenir de l'humanite27, ou encore parce que
leur effacement serait dommageable ä des populations opprimees.28
Cela dit, il parait essentiel que la memoire ne soit jamais sacralisee,
et quelle puisse avoir une signification pour le present. Par exemple,
se souvenir avec un sens critique de la politique suisse ä l'egard des
refugies de la derniere guerre est certes indispensable, mais est-ce
vraiment süffisant si cela n'a pas de consequence sur l'accueil ou le
refoulement des refugies d'aujourd'hui On voit done que cette

26 Jean Chesneaux, Habiter le temps. Passe, present, futur: esquisse d'un dialogue
politique, Paris, Editions Bayard, 1996.

27 Enzo Traverso, « La dette. L'insurrection du ghetto de Varsovie », in Pour une
critique de la barbarie moderne. Ecrits sur I histoire des Juifs et de l'antisemitisme,
Lausanne, Editions Page Deux, 1996, pp. 99-111. Et Jean-Francois Forges, Eduquer
contre Auschwitz. Histoire et memoire, Paris, ESF editeur, 1997.

28 Par exemple Jean-Luc Einaudi, La bataille de Paris. 17 octobre 1961, Paris, Seuil,
1991, a propos du massacre trop longtemps occulte de dizaines d'immigres algeriens.

14



question de la memoire et de l'analyse de ses usages releve etroitement
de 1'education a la citoyennete.

Discerner l'histoire de ses usages culturels et mediatiques

Que ce soit dans des oeuvres fort anciennes ou tout ä fait contem-
poraines, ä travers par exemple la litterature, le cinema ou, plus
recemment, les medias, l'histoire est de plus en plus presente dans la
societe. Ä tel point que les eleves y ont desormais acces par d'autres
biais que celui de l'ecole. Par ailleurs, l'histoire immediate etant
devenu un objet d'etudes comme un autre, cela a eu notamment pour
effet de diminuer la separation entre histoire et journalisme. Comme
nous l'avons souligne pour les usages publics de l'histoire, il ne s'agit

pas ici de se plaindre de cet etat de fait, ni de diaboliser toute
expression de l'histoire qui n'emanerait pas de ses specialistes. Mais
l'expression artistique, quelle quelle soit, n'est pas l'histoire. Et un
certain nombre de derives ont pu etre constatees dans les medias,

notamment pendant la Guerre du Golfe. II est done utile d'apprendre
ä distinguer l'histoire de ses usages culturels et mediatiques, et de

savoir rester lucide face ä ces usages tout en profitant pleinement de

ce qu'ils peuvent apporter en tant que diffuseurs d'informations.

Mettre l'accent sur la citoyennete et sur le sens critique

Pour conclure ces breves reflexions, qui laissent ouvertes un grand
nombre de questions et incitent notamment ä elaborer une nouvelle

didactique dans ce domaine, il parait necessaire d'insister sur la
dimension fortement citoyenne de l'histoire enseignee. En realite,
toute didactique de l'histoire ne peut etre qu'hesitante parce que la

discipline historienne « baigne dans l'ensemble du discours social.
Elle en vient, y repart, n'a pas d'autre amont, d'autre aval et d'autre

usage que la communication sociale ».29 Par sa nature meme, par les

problemes quelle fait etudier, cette discipline scolaire se situe au cceur

29 Henri Moniot, « Un preambule scolaire », in Bogumil Jewsiewicki, Jocelyn
LEtourneau (dir.), L'histoire en partage. Usages et mises en discours du passe, Paris,
L'Harmattan, 1996, p. 11.
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de la formation des citoyens de demain, ce qui lui fait assumer bien
des responsabilites. C'est la raison pour laquelle il parait important
de ne pas la concevoir de maniere desincarnee, mais au contraire en
dialogue constant avec l'environnement des eleves et les faits
d'actualite.

Ces objectifs de renouvellement demanderaient bien sür ä etre
concretises et decrits materiellement. C'est alors un veritable chantier
qui devrait s'ouvrir, notamment pour creer un materiel pedagogique
qui reponde ä ces differents criteres. En effet, 1'idee d'une histoire
centree sur la complexite des problemes et la pluralite des points de

vue s'accorde mal avec des manuels scolaires constitues de recits fermes
et peu axes sur une problematisation de l'histoire. Le fait qu'une serie
d'ouvrages aussi vieillie que celle pour laquelle Georges-Andre
Chevallaz a couvert l'histoire contemporaine30 circule encore aujourd'hui
dans certaines ecoles est d'ailleurs revelateur de ce decalage possible
entre reflexion pedagogique et materiel de reference. II est done
necessaire de reflechir ä la creation de nouvelles ressources pedago-
giques qui n'aient plus rien ä voir avec un manuel, qui favorisent une
pluralite de points de vue tout en respectant les faits, et qui placent
enfin les eleves en situation d'apprendre ä questionner le monde avec
un regard historien.

Une histoire enseignee qui mette en evidence la complexite des
societes humaines et les modes de pensee particuliers de l'histoire
peut vraiment contribuer ä la construction d'un sens critique, e'est-
ä-dire permettre en quelque sorte aux eleves de se situer en toute
lucidite et independance dans la societe de demain. Ce renouvellement
de l'enseignement de l'histoire, qui peut etre dejä experimente
partiellement dans les faits, semble d'autant plus necessaire en cette
periode oil les historiens sont interpelles, et oil leurs rapports avec la
societe sont particulierement visibles. II serait en tout cas un moyen
de renforcer leur credibilite tout en servant la democratic.

30 II s'agit de la serie Histoiregentrale<pxib\iie a Lausanne, Payot, 1989-1991, 4 vol.
(l'editeur signale que sa premiere parution remonte ä 1958).
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